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,,aux et de celle du Souverain P ontife hui-nme, qui lui a contié dec(eîeonione, cölatig si n«<a i
Chaires dans l'Université liomiaie etans son Sniiiire diocésain. tin crpori C/risti, rirei mises

Iour cet effet, uoS lui avons remis entre les mains le îet I nlel ie '< Pour que les pr tres puinent s
l dernière loi ldlueatin aee une iérie d'arties p bhè one bit Saint inard lu'ils ne dfédaitu

cette mêmme loi <lais uile feuille de QubCc. V <uruvî eîii A nqi dedrit." Qu'ils obéissniît
Ni réponse, A e teuil de liiuelle je n JuiS mle not dont t es, l Soinnis : qu'ils lui rendenit toujoui

eincore plus haute, plu<41 u'qu elle éulme d ulnte com nliti iot l r<iîis et la défé.rence néecessire
cOnsIjîos ge e avants appelé (le divrs pays. 'l f.îgn' <;îils e'xécuteint pronliptemn

ý'til pourrez remarquer, dans i rt di " rei < - de x< l nt c t nil c îiniande, d telle
que I*auteur dit de la prudnleuc avee laquelle loivent t omii uit ion, ur l<e leîrfait aîccord
membres du elergé, quand il s'agit de ri.eliiuer leja tdruitS de ar Vui<îîî de leuis eîiirîs avec Il
l'Eglise. Leur devoir est d' appuyer et de s'eîucon'r lü i q p leturs torces à l'U.re dii iiiistér
ont mission et autorité pour cet a, et q<ui son lus à pil rî- dej ' sus.Christ (l)Dcret du '2 concile
de la gravité du mat, des inoyese à prendre >ur y imar et f ttté des ter art. X
temps le plus opportunl pour le faire. it agisnisîiî nuinnIinti un ris. IUtcevez, Moeisnur le curé, 1 assuî
que de compromettre gravement la sain te cause q' )11 veut fair., ceeilngit.
trioipier. on risqiuo aussiekine filis de s- tr r iii emnt radIctiii C

'ouverte avec sei supérieurs, comme il est arrivé pour l's s sor.
aIs, dont Ygauteur de certaines ormso ilveîiildne lsbli
tion tandis qeile Péres du premier Concile de bec delarréit Cireul ire ais clerg
qu'ils %ont faire tous leurs eiforts pous en obtenir l't.abliisieit (.rassalsa ele

les pri. ailleet saagemeu disent-i ut sc Iaol m' rarieem Meisieurs et clhers Colttlborateurs
(rulgoi dictamiii nnormule) art umitros saitt docrbei< i c. eome ori- A milieu de retrttf les 1îolénbus~~~~A muforando oblneamu (X )crcbus iuîfirîd <î . J)ecrec. danS plusieurs di noh<s jourinaux cilie

, Et d'abord nous nous eltorceronis d'obtenir une école ridératr-eiitn cler,é, avec ui.< fouable diser
« (Vulgairemiîlent appelée ëole ntornale) pour forier ds i:litres qui disctions, siivent pasium ées et

soient u îus de lta saie doctrine et reconîiadatka par leurs bun teiemet d-licates, et doint tisoti
les itmeurs (XV Décret des écoles mixtes>." sée et la sollicitude des Eréquex cha
Pour vous donner uin exemîple te la rés4erve extrimie avec laquelle 1pirius Sanctu msit Episcopos

procèdent les Evèqies ut le Sainot-Siègdans les w.-stiolts ei délica- es questions. eelle <fui a vt ar
les dles raqiorts de 'Eglisevec 1Etat je puis vou, citer ce qui a été peut-étre, et qu deande pou rtiit,

fait au sujet d'un décret <le gloire dernier Conile Provincial coi- îuis de niu 'dération et de prudenie,
cernant certais articles di Code Civili s.Cända. qui paraiseenit de crois dtoitne reiplir ii devoirs
n'être pas assez Ci hiarnonîie avec les lois et les droîi< doF liso, service, en vous communiquant Uav
Croyint ne pouvoir s'entourer de trop de lîiniérii eur unie utière thiologiens .t canonistes de Bome
aussi graive les E. es de la Provinc. réunis <a Rllie, ont conîsilté La preinere rejponse vient rite
le svalt catoriste rotain dont faxi fait nieitioli plha lait. Voits sulttetr de plusieurs Cutigregations
trouverecirs, n troisième lieu, le prémIlu ale d,' <'< nsultationî tout autorité, et i avait sous les

«o il faiit si 'o htéloge de 'eieinble de notre Cede Cis que V on vere u il pit a ord tes priti
a voulu faire conîsiIdérer conme anti-.catholi n itn oulilé e plication A notre état <le choses.
les codnificneurs m vertu de lit f (cli.l des Statuîtsiefndus), Vous niirerez avec iloi, Messie

n'avaient <autre mission que dle reetncilir et de mettre ce iordre nos se et la discrétion qui brillent dîist
vieilles lois frnçaises in régnées ci général de l'aprit catholique
mais ion de composer titi droit nouveau. Ifs avaient .inis doute la hl.

berté de suggererlesi aiendements quuils croyaientia prolpos 'fy fiire re n
introdire, mais, par la même lui, les Jugs de la Cour du me de
la Rteine et de fla, Cour Supérieure pouvaient seuls étte colisultés sur : eu leclesi-é quond ii striie-
leur travail ; et encore fallait-il qti'ils fussent invités par le gotuverne- toinei es divilin suit inîssioiie in<
tient A émettre leurs avis. Quant aux ivèquies, lii loi précité, qu'on d obusceisistit: 1.)octriiaim -e

y fassie bien attentioi, In letr dountîit pas te sléntie privilége, et il iigioslm trader i a riina instrie-
ne leur a L'îé lieuo plus, ni olert iii accoî dé. A reste, M gr. de Au ge ti>ne nsqîe ad climen theologie
lhs, tout en faiisaîint la part de l'éloge, n'a pas inanqué dle signaler seiientie ad Ecclesiiun exclusire
dans notre code certains défiauts lni n'aainl'ailleitri pas échapié A ptrthiet ; quod uitinus Episcops
Ilexanmen des P'éres de notre dernier Concile. Soe opiinion et le tex ))ocesis Eranyclista sive per
te entier dit code ont été soumis laI S. C. de la Propagnd, qui siS subtiiulos prastat, vel aii.
avait le prendre une décisioni, fera exntminer lu tout A loisir. iu uta ab eo recepai doetrinn. 2. Quod
tendant te jugeiIent tinlit dii Sainit-Siè , tes ques gardent et gar pertint autei id ili scientiis
deront le silcice sur le code et sur ses Übfnts, QU il v a loiî le cette Elesia invigilat, tie errores
réserve et de cette prudence à lea pré cipitationu avec liquelle' ci îî Ia vré sp argantur vl circa nefigiotteit
quelque fois li publicité ses remarques et ses critique sauts les vel circa moraltiatem. Ieliqtum
avoir mAries 1 sanitst avois pris cotseil dle ses sutérieurm, et sans avoir pertiiet test Sîîîtatun, et quanid-
issez app>oluli les principes de li véritable science u <1tle etiaim id] privatos Cain intino-

D'après ltit e u j vieiis <le t îoîir s v qnctire i t mo sieur, que ri vel maîjori t Stat<i depeilentiai
ersonnle, atcu prêtre surtotit, tic devrait se lancer nts de scibla prout fort coisueîudo et praxis

bIcs ptoltupiques, sanits s'être préidablement autorisé de liappro!bion rationiabilis locorttt.
de 'Orlinaire. Vous ne devrez lotie pas trouver 11t:1tauvis que je
ratelle A tous ce ue <dit à ce suet L 10e rîgle Te t îlex, et que
je leur reoinintitutde strictéîmteiut ile s'y confonier.

Nous vivons dans titu temp s où le clergé a besoin pliis que j:inais
<le se tenir t'Ini i ses chefs, et d évitel' soigueuseiieit de doimer prise ii iioternîis ordinatioîibus
aux ennenis le ha religion. C'est le consgeil que je crois devoir dlois- civilis Status duo pnecipue muitfa
lier A tous mes chers coop>nicuura îîs le tiinistère sacré, et leur occurrit : I o lletio imstructi<-
niettîat Iotts les yeux ces paroles raves l' le tios coele ler its comtunu eivili por scholas
viueinux : qu sitau ai ieluiitet oc

Ut secirj)tra essiut re ail cs u st; . <rues stionin intlerioi fir ruetoec
tj>sj cui <bcu on indignentur, jpiscopo pitur suo obediatil, est gravissintniail îinltî îropter

Cique suljacan/ ' mpsi rtcrentiatm proniissanut deb ti obsequi<inu, ericuluiii si vesiotis. 2 Nt
seiper ubique et ni oenibaus proeslent. Quli) .ptidi retas .fugiat ; reliiquituir plenn Bîiscopis ;vigi

qnit juid uuuut ntmpto tci ulacri apimo fideliser exsequatur ia ant il Si a", textibus examntm
i ol Ies, Iunlii subjectioic, auuuuleajuc untnmrtuin cinetg piscopso lis sive iu personis instructiom
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